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Comment savoir si mon abonnement a pris fi n ? Et à quelle date ?
C’est très simple, la gestion des étiquettes 
est informatisée. Sur l’enveloppe d’envoi 
fi gure une étiquette avec votre nom et 
votre adresse. Juste au dessus de ceux-ci, 
fi gure aussi une date : c’est celle de la fi n 
de votre abonnement.
Faute d’abonnement renouvelé à cette 
date, le numéro suivant de Confl uences 
ne vous sera pas envoyé ...
Le même procédé est mis en place pour 
les Confl uences envoyés à titre gracieux.
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Ami-e lecteur-trice, ton journal adoré se 
réorganise ! Pour cela il a besoin de ton 
aide… Les rubriques de Confl uences 
81 cherchent des responsables :
1-Couverture (page 1) : Claude R.
2-Courrier des lecteurs (1/4 de la page 
2), ours, sommaire : Claude R. 
3-Edito (1/3 à 1/2 de la page 3 avec il-
lustration en principe de Kalié) + ça se 
passe comme ça (1/3 à 1/2 de la page 3 
avec illustration) : Jean F.
4-La rage au ventre  (page 4) : Patrice K.
5-Les handica-paient (page 5) : … 
possibilité de compléter cette page avec 
d’autres infos ou un «point de vue». Il 
serait souhaitable que la totalité de 
cette page soit prise en charge par la 
même personne.
6-Dans le Tarn (page 6) : …
7-Le dossier central (4 pages, de la 

page 7 à 10 incluse) : …
8-Vivre autrement : en alternance avec Dé-
croissants au beurre (page 11) : Luc A.
9-Education-culture (2 pages incluant 
les brèves, 12 et 13) : Jean-Pierre S.
10-Point de vue (en alternance possi-
ble avec Associations) incluant éven-
tuellement quelques brèves (page 14) : 
… Même remarque que pour 5-.
11-Les Alternatifs sur le vif (1 page in-
cluant le calendrier page 15) : Jean F.
12-La parole des autres (page 16) : …
Confl uences 81 est d’abord le journal 
de ses lecteurs : nous espérons que les 
pointillés indiquant une absence de res-
ponsable, seront comblés rapidement. 
Merci de signifi er ta volonté de parti-
ciper plus activement encore au journal 
en te signalant par un message électro-
nique à 81@alternatifs.org ou en télé-
phonant au 05 63 35 13 45.  

Contacts avec Confluences 81 :
pour envoyer vos textes, dessins, logos, encadrés, remarques, points de vue, coups 

de coeur, coups de gueule ... : 
- directement par courrier électronique : 81@alternatifs.org

- par courrier postal à l’adresse du siège : 7 Rue des Maçons, 81100 CASTRES

      A VOS PLUMES ! 
Confl uences 81 donne la parole à ses 

lectrices et lecteurs... 
RÉORGANISATION

Solidarités
Ecologie

Féminisme
Autogestion

Les Alternatifs
du Tarn

81
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ÇA SE PASSE COMME ÇA ...
... À CASTRES !

Suite à la profanation de tombes musulmanes au cimetière de La 
Barque de Castres, le Comité Local de Castres du M.R.A.P. (Mouve-
ment Contre le Racisme et Pour l’Amitié entre les Peuples) condam-
ne fermement ces actes racistes qu’il ne faut nullement banaliser.
Nous apportons notre soutien aux responsables de la Communauté 
Musulmane ainsi qu’à toutes les personnes qui se sentent touchées 

par de tels agissements. 
Extrait du communiqué du 

M.R.A.P. de Castres

Version intégrale sur http://alter-
natifs81.free.fr/?p=3565
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MES PLUS SINCÈRES SALUTATIONS
C’est le titre d’un magnifi que texte 
d’Agnès MAILLARD, publié récem-
ment sur son blog Le Monolecte, texte 
qui pose de façon tranquille ce que peut 
être la violence conju-
gale. Des événements 
« ordinaires », anodins, 
quasi imperceptibles. 
Elle nous renvoie à cette 
réalité : la violence nous 
encercle, sans faire né-
cessairement la « une » 
des médias.

Violences faites aux 
femmes : violences con-
jugales, mais aussi vio-
lences au travail,  dis-
criminations salariales, 
prostitution. Nous en 
parlons dans le dossier 
central consacré aux femmes.

Violences faites à nos jeunes (enfants et 
adolescents) persécutés par un pouvoir 
qui, en votant des lois liberticides à 
leur encontre, veut les soumettre à la 
dictature capitaliste.

Violences faites aux salarié-e-s : harcè-
lement, discriminations, conditions de 
travail, salaire de misère.

Violences faites aux salarié-e-s «privé-
e-s d’emploi». Pôl(i)ce Emploi en est 

un des instruments. Nous consacrerons 
un dossier à ce sujet dans un de nos pro-
chains numéros. Contrôles, radiations, 
propositions inadaptées (lorsqu’elles 

existent), cadre de travail surréaliste 
pour les salarié-e-s, en constituent quel-
ques-uns des rouages.

Violences faites aux immigré-e-s, aux 
sans-papiers, aux gens du voyage, aux 
citoyens de couleur. 

Violences dues au non respect de l’être 
humain (dans ses orientations sexuel-
les, sa culture - par exemple la question 
des langues régionales ou minoritaires 
-, etc...)

Violences faites 
à la nature (ani-
maux, plantes, 
etc...)

Violences - en ces périodes 
de fêtes – de notre société 
d’hyperconsommation : de 
la surabondance des mar-
chandises étalées devant 
des milliers de personnes 
à la bourse vide, à la mul-
tiplicité des injonctions à 
l’achat, aux crédits de toute 
sorte.

Sans oublier ces multiples 
violences que nous subis-
sons et que nous faisons 
subir sans y prendre garde 
et qui constituent notre quo-
tidien ordinaire. 

Résister, certes. Mais surtout, cons-
truire toutes et tous, ensemble, dès 
aujourd’hui, un vivre ensemble diffé-
rent.

Ce sera, en guise de vœux pour 2012, 
notre invitation à une des multiples ac-
tions à entreprendre.

Confl uences 81 en est l’un des outils 
possibles. 

La Rédaction
11/12/2011
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 Saddam Hussein pendu 
après une parodie de 
procès.
Oussama Bin Laden 
abattu et jeté à la mer 
afin d’éviter que cer-

tains ne s’emparent de ce corps et n’en 
fassent un martyr en lui donnant une 
sépulture… qui pourrait devenir un 
lieu de pèlerinage où s’exprimera cer-
tainement la haine envers cet État qui 
se permet de rendre justice à l’explosif 
ou au M 16…
Troy Davis, exécuté par le système 
pénal étatsunien.
Mouammar Kadhafi lynché et assas-
siné par des rebelles armés après avoir 
été blessé par les troupes de l’OTAN.  
Malheureusement 
cette liste non ex-
haustive est bien 
trop longue voire 
interminable des 
crimes commis 
sous prétexte de justice alors qu’ils ne 
sont que l’expression d’une vengeance 
brutale commise sous couvert de do-
mination ou d’un système de peur à 
maintenir à tout prix. Mais les mass-
médias relaient sans cesse ces meur-
tres accompagnés d’interviews, de 
commentaires où le terme « justice » 
apparaît régulièrement.   
Le propos de Barak Obama, président 
des USA, après l’assassinat de Bin 
Laden, est éclairant sur la façon dont 
certains conçoivent la justice: « (…) 

nous pouvons dire aux familles qui ont 
perdu des êtres chers à cause du ter-
rorisme d’Al-Qaida: justice est faite 
(…) » !
Nous savions pertinemment que les 
procès, même parodiques, d’Oussama 
Bin Laden et de Mouammar Kadhafi 
auraient pu révéler des relations am-
biguës entre ces tyrans et les (services 
spéciaux des) prétendues démocraties. 
Pour cette raison, ils n’étaient pas sou-
haitables, ni souhaités. Le destin de ces 
personnages était alors scellé. Pourtant 
un procès digne, équitable, sans con-
damnation à la peine capitale aurait pu 
porter en lui un semblant d’humanité. 
Juger des responsables d’actes mépri-
sables, odieux, abjects, criminels de 

façon publique et im-
partiale permettrait 
de mettre en valeur 
la force du droit écrit 
(et accepté de façon 
consensuelle – ce qui 

n’est malheureusement pas le cas) sur 
les coutumes violentes et « barbares » 
dont nous devons nous écarter pour 
gagner en humanité. 

Dans une tentative d’amélioration de 
la justice (même si on peut considérer 
que c’est une imposition du « droit des 
occidentaux » sur le reste du monde), 
nous pouvons constater que la Cour Pé-
nale Internationale et le Tribunal Pénal 
International ont rejeté de leurs outils 
la peine de mort, et pourtant ils doivent 
juger des crimes parmi les pires. 

Les victimes présumées ou confirmées 
(à qui vont mes pensées) de Bin Laden 
et de Kadhafi auraient mérité plus de 
considération. Un procès aurait pu être 
un moment de vérité et de réparation 
pour elles. On les en a privées.  
Pourquoi comparer l’exécution de Troy 
Davis à celles de Saddam Hussein, 
d’Oussama Bin Laden et de Mouammar 
Kadhafi ? Simplement pour insister sur 
le fait qu’une mise à mort, qu’elle soit 
prétendument légitimée par le système 
pénal d’un État ou qu’elle soit un fait 
de guerre ne pourra jamais être appe-
lée justice. Un être humain, quel qu’il 
soit, quels que soient ses crimes, mérite 
d’être considéré comme mon égal et a 
droit en retour à la considération et à la 
justice.  
Peut-on dignement et sincèrement par-
ler de Justice alors qu’il s’agit d’un 
meurtre, d’un assassinat, d’une exécu-
tion ? 

Enri Vootul
Un extrait du discours de Robert Badinter 
(quelle que soit mon opinion sur ce person-
nage, je partage le contenu philosophique 
de ce court propos) demandant l’abolition 
de la peine de mort devant l’assemblée 
nationale française le 17 septembre 1981 : 
« (…) loin de le combattre, la peine de mort 
nourrirait le terrorisme. À cette considéra-
tion de fait, il faut ajouter une donnée mo-
rale : utiliser contre les terroristes la peine 
de mort, c’est, pour une démocratie, faire 
siennes les valeurs de ces derniers. (…) ».  

Vendredi 9 décembre 2012. Je profite 
d’un déplacement professionnel à Paris 
pour aller à la rencontre des indignés 
de la Défense. Fin d’après-midi, je sors 
de terre au pied de la grande Arche. Ils 
sont là. Coincés entre les tours d’affai-
res des principales banques et assuran-
ces françaises, et le marché de Noël, 
appendice saisonnier de la société de 
consommation. Tout un symbole !
Ils sont une quinzaine. Ils viennent 
de Bretagne, de Lyon et d’ailleurs. Il 
y a aussi 2 Catalans. 5 Lyonnais sont 
attendus en plus ce soir. Des indignés 
parisiens passent régulièrement mais 
rares sont ceux qui restent la nuit. Ils 
sont majoritairement jeunes, diplômés 

pour certains, très réalistes sur ce mon-
de et l’avenir qu’il leur réserve, dont 
ils ne veulent pas. T-shirt et pancartes 
affichent des slogans, style « Nous 
sommes les 99% ». Ainsi va la vie du 
campement, grossissant et rétrécissant 
alternativement depuis le 4 novembre.
La présence policière permanente, «pour 
les empêcher d’importuner les passants» 
me dit un brigadier avec un air qui en dit 
long sur son incompréhension des motiva-
tions des indignés, a forcé petit à petit à ré-
duire l’emprise du campement sur l’espla-
nade. Un campement de fortune. Ici pas 
de tentes comme sur le canal Saint Martin, 
seulement des bâches tendues entre des 
barrières et le sol. Rudes conditions.

La solidarité est de mise. Les nouveaux 
arrivants font des courses et on partage 
les repas. Les dons de soutien sont bien-
venus pour tenir sur la distance, « parce 
qu’on ne bougera pas » m’affirme l’un 
d’eux. Je lui demande comment les 
aider avant de repartir vers mes obliga-
tions, à part financièrement. « Parlez de 
nous ». C’est chose faite.

Alain MERLE
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LES INDIGNÉ-E-S DE LA DÉFENSE

Petite femme fragile portant bébé sur 
les genoux, vieillard délicat et autres 
faiblards, laissez-vous torturer, trucider, 
afin d’éviter à votre éventuel libérateur 
d’avoir des ennuis plutôt conséquents.

Sur une radio*, il y avait un sujet 
ouvert à l’auditeur : « Que pensez-
vous de la non assistance à personne 
en danger ?  »

Un auditeur : dans un wagon SNCF, 
une femme d’une morphologie parti-
culièrement fragile est malmenée par 
un énergumène. Personne ne bouge 
dans la wagon sauf un voyageur, la 
quarantaine, à peu près le même âge 
que l’agresseur, mais beaucoup plus 
robuste. Il parvient à libérer la femme 
déjà en sang et le bébé déjà à terre en-
tre ses jambes et à maintenir le forcené 
jusqu’à l’arrivée du contrôleur. Ce-
lui-ci a fait descendre à la prochaine 
station l’agresseur qui avait déjà reçu 
son compte : il saignait de la bouche, 
du nez. En fait rien de grave, rien qui 
puisse mettre en danger le processus 
vital : le saignement provenait d’une 
dent cassée et il avait eu un petit trau-
matisme nasal.

Ironie de l’histoire, l’agresseur est allé 
porter plainte. Il a obtenu des soins, une 
semaine d’arrêt de travail. Je ne sais 
comment le défenseur était connu des 
services de police et donc du tribunal. 
Cet homme, qui s’était porté au secours 

de cette jeune femme, a été convoqué 
au tribunal. Il a été, à peine, du bout des 
lèvres, félicité de son intervention, mais 

bien vite accusé avec peine à subir. Mo-
tif de l’accusation et de la condamna-
tion : « vous avez frappé trop fort, votre 
intervention était disproportionnée par 
rapport à la morphologie de l’agresseur 
de la victime. »

Alors il a eu trois mois de prison avec 
sursis : oh ! magnanimité de notre jus-
tice ! que trois mois avec sursis ! Mais 

il a fallu qu’il paie 
les frais des soins et 
les cinq jours de vie 
professionnelle de 
l’individu ; par con-
tre on n’a jamais su 
s’il y avait eu des 
suites pour l’agres-
seur de la dame.

A la suite du récit de cet auditeur, 
l’animateur radio a obtenu le Secré-
taire Général du syndicat de la police 
qui a rappelé que la non assistance à 
personne en danger était un délit, mais 
il a ajouté avec un ton de sérénité, 
presque doucereux, qu’il fallait réflé-
chir, observer l’agresseur, sa morpho-
logie par rapport à celui qui se porte 
au secours de la victime, qu’il fallait 
mesurer ses forces, se demander si 
cette personne n’était pas en crise 
d’un problème psychiatrique, etc…

On croit rêver ! Moi, je me suis mis 
dans une telle rogne que lors de mon 
contrôle de glycémie, je me suis payé 

4,19 grammes, donc près du coma. Si 
l’on suit ce Secrétaire Général, la vic-
time avait le temps de se vider de son 
sang et le bébé de mourir… 

Hubert GOURG

* Cette émission radiophonique a été 
diffusée lors d’une matinée d’octobre 
2011 sur les ondes de SUD Radio.

ON OSE APPELER ÇA « JUSTICE » ? 

« L'exécution du coupable ajoute 
une nouvelle souillure à celle 
du crime » (Camus-Koestler, 

Réflexions sur la peine capitale)
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...MAIS LES BIEN PORTANTS PARFOIS AUSSI !

ABONNEZ-VOUS ! 
OFFREZ 

CONFLUENCES 81 
À VOS PARENTS, VOS 
AMIS, VOS VOISINS 

(VOIR COMMENT PAGE 2)

Petite femme fragile portant bébé sur 
les genoux, vieillard délicat et autres 
faiblards, laissez-vous torturer, trucider, 
afi n d’éviter à votre éventuel libérateur 
d’avoir des ennuis plutôt conséquents.

Sur une radio*, il y avait un sujet 
ouvert à l’auditeur : « Que pensez-
vous de la non assistance à personne 
en danger ?  »

Un auditeur : dans un wagon SNCF, 
une femme d’une morphologie parti-
culièrement fragile est malmenée par 
un énergumène. Personne ne bouge 
dans la wagon sauf un voyageur, la 
quarantaine, à peu près le même âge 
que l’agresseur, mais beaucoup plus 
robuste. Il parvient à libérer la femme 
déjà en sang et le bébé déjà à terre en-
tre ses jambes et à maintenir le forcené 
jusqu’à l’arrivée du contrôleur. Ce-
lui-ci a fait descendre à la prochaine 
station l’agresseur qui avait déjà reçu 
son compte : il saignait de la bouche, 
du nez. En fait rien de grave, rien qui 
puisse mettre en danger le processus 
vital : le saignement provenait d’une 
dent cassée et il avait eu un petit trau-
matisme nasal.

Ironie de l’histoire, l’agresseur est allé 
porter plainte. Il a obtenu des soins, une 
semaine d’arrêt de travail. Je ne sais 
comment le défenseur était connu des 
services de police et donc du tribunal. 
Cet homme, qui s’était porté au secours 

de cette jeune femme, a été convoqué 
au tribunal. Il a été, à peine, du bout des 
lèvres, félicité de son intervention, mais 

bien vite accusé avec peine à subir. Mo-
tif de l’accusation et de la condamna-
tion : « vous avez frappé trop fort, votre 
intervention était disproportionnée par 
rapport à la morphologie de l’agresseur 
de la victime. »

Alors il a eu trois mois de prison avec 
sursis : oh ! magnanimité de notre jus-
tice ! que trois mois avec sursis ! Mais 

il a fallu qu’il paie 
les frais des soins et 
les cinq jours de vie 
professionnelle de 
l’individu ; par con-
tre on n’a jamais su 
s’il y avait eu des 
suites pour l’agres-
seur de la dame.

A la suite du récit de cet auditeur, 
l’animateur radio a obtenu le Secré-
taire Général du syndicat de la police 
qui a rappelé que la non assistance à 
personne en danger était un délit, mais 
il a ajouté avec un ton de sérénité, 
presque doucereux, qu’il fallait réfl é-
chir, observer l’agresseur, sa morpho-
logie par rapport à celui qui se porte 
au secours de la victime, qu’il fallait 
mesurer ses forces, se demander si 
cette personne n’était pas en crise 
d’un problème psychiatrique, etc…

On croit rêver ! Moi, je me suis mis 
dans une telle rogne que lors de mon 
contrôle de glycémie, je me suis payé 

4,19 grammes, donc près du coma. Si 
l’on suit ce Secrétaire Général, la vic-
time avait le temps de se vider de son 
sang et le bébé de mourir… 

Hubert GOURG

* Cette émission radiophonique a été 
diffusée lors d’une matinée d’octobre 
2011 sur les ondes de SUD Radio.
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MADAME, MONSIEUR, CHERS 
VOISINS,
Vous vous plaignez que nous vous em-
bêtons, qu’on fait du bruit, qu’on casse 
vos carreaux,
Participez avec nous pour faire une 
lettre au Maire pour que nous ayons 
des jeux pour les grands et les petits 
(balançoires, toboggans, et un terrain 

pour jouer au foot – nous en avons re-
péré un).

Nous ne vou-
lons pas embê-
ter nos voisins, 
nous voulons 
juste jouer.
Dans les autres 
quartiers (Lameilhé, Laden, Petit Train, 

Aillot), il y a des jeux, des Maisons de 
Quartier (Guynemer), et des activités.

Pour nous tout est plus loin (sur-
tout pour les plus petits).
Aidez-nous. Merci de votre com-
préhension. 

Les enfants de la cité.
Texte affi ché dans toutes les en-

trées des immeubles HLM des Jésuites.

D
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ALBI : NOUS VOULONS 
LA PAIX !

CASTRES : NOUS VOULONS DES JEUX !

À SAÏX
Pour celles et ceux qui n’ont pu prendre part à la table ronde 
sur le désarmement nucléaire organisée jeudi 15 décembre, à 
ALBI, par le Collectif des Objectrices et Objecteurs Tar-
nais (COT), 
le MAN   
et l’Appel 
des Cent, 
l’essentiel 
de l’inter-
vention de 
notre cama-
rade Liberto 
GIMENEZ, 
au nom des 
Alternatifs 
du Tarn, est 
disponible sur : http://alternatifs81.free.fr/?p=3769. 

CONTACTS IMPORTANTS

APPELEZ le 39 19 : numéro 
national unique destiné aux 
victimes ou témoins de violences 
conjugales.

CIDFF (Centre d’Information 
sur les Droits des Femmes et des 
Familles) du Tarn :

Albi : 2 Avenue du Colonel 
Teyssier            tél 05 63 47 01 34 
cidff.tarn@wanadoo.fr

Castres : 34 Rue Milhau 
Ducommun Tél 05 72 15 00 
cidffcastres@wanadoo.fr
Permanences décentralisées à 
Albi-Cantepau, Carmaux, Castres-
Lameilhé, Gaillac, Graulhet, 
Mazamet.

SAVIP (Service d’Aide aux 
Victimes d’Infractions Pénales) 
association loi de 1901 à but non 
lucratif, secrétariat ouvert du lundi 
au vendredi de 9 h à 17 h 30 :

Espace Pluriel 179 Avenue Albert 
1er 81100 Castres 
tél. 05 63 71 24 75
savip.tarn@wanadoo.fr

AU FIL DE SOI :

17 Rue du Sel 81000 ALBI 
tél 05 63 38 53 43 
asso.aufi ldesoi@wanadoo.fr.

AURIEZ-VOUS MANQUÉ 
ÇA ?

À ALBI

AFEV INFOS

CONTACTS

Fred au 05 63 48 19 61 - frederic.denat@afev.org
www.afev.org
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intitulé « Mes plus sincères saluta-
tions » publié par Agnès Maillard 
sur son blog « Le Monolecte » (blog.
monolecte.fr). Malgré sa longueur, 
il est souhaitable d’en prendre con-
naissance dans son intégralité. Cette  
longue « anecdote » suscite le débat. 
Nous publions ci-dessous deux com-
mentaires parmi tant d’autres :

Erasmos :
En dessous de notre appart nous avons 
un couple avec trois enfants. Là aussi, 
le père violent s’en prend à sa femme et 
ses enfants. Nous avions discuté avec la 
voisine un jour en se croisant dans l’es-
calier le lendemain d’une scène pénible 
en l’invitant à venir se réfugier chez 
nous elle et ses enfants si ça se repro-
duisait. Des larmes lui sont venues aux 
yeux. Quelque temps plus tard, nou-
velle scène de ménage : la femme criait 
sous les coups et lui vociférait furieu-
sement en la traitant de tous les noms. 
Nous sommes descendus ma compa-
gne et moi. Le mec s’est excusé pour 
le bruit. On lui a fait comprendre que 
ce n’était pas le bruit qui était la cause 
de notre visite mais sa violence envers 
sa femme. Il nous a lancé d’un air de 
défi «vous pouvez appeler la police !». 
Nous lui avons répondu que c’est ce 
que nous ferions à la moindre récidive. 
Depuis, nous n’avons jamais plus rien 
entendu. Cela ne veut pas dire que sa 
femme ne subit plus aucune violence 
hélas ! Le pire c’est que cette femme 
nous salue à peine et ne nous adresse 
plus la parole depuis ce jour ...
Pupuce :
Elle a dû prendre doublement cher à 

cause de votre intervention... «si tu 
gueulais moins connasse les voisins 
entendraient pas, t’as vu pour quoi tu 
me fais passer en plus de tout le reste?» 
Maintenant on ne l’entend plus crier. 
Ça ne veut vraiment pas dire qu’il a 
fini de cogner. Il aurait mieux valu ap-
peler la police immédiatement.
C’est la seule intervention qui peut 
jouer positivement... quand ces mes-
sieurs daignent cesser d’encabanner 
du shiteux pour s’occuper des «pro-
blèmes intimes des couples» comme 
ils disent... Une femme battue est bien 
seule dans sa merde, va. Personne n’en 
a rien à secouer, personne n’a réelle-
ment envie de prendre le problème en 
charge. On s’indigne une fois plus ou 
moins fort, comme on le fait quand 
on voit un SDF avec des gosses l’hi-
ver, mais on ne prend pas en charge. 
On va lui dire de déposer plainte mais 
personne ne l’accompagnera pour sa-
voir si la plainte sera bien prise. On va 
lui dire de partir de son domicile mais 
personne ne lui ouvrira une porte.
Bien penser c’est facile. Bien agir c’est 
autre chose, ça coûte, hein. La France, 
c’est le pays roi du bien penser... 

La Rédaction

MADAME, MONSIEUR, CHERS 
VOISINS,
Vous vous plaignez que nous vous em-
bêtons, qu’on fait du bruit, qu’on casse 
vos carreaux,
Participez avec nous pour faire une 
lettre au Maire pour que nous ayons 
des jeux pour les grands et les petits 
(balançoires, toboggans, et un terrain 

pour jouer au foot – nous en avons re-
péré un).

Nous ne vou-
lons pas embê-
ter nos voisins, 
nous voulons 
juste jouer.
Dans les autres 
quartiers (Lameilhé, Laden, Petit Train, 

Aillot), il y a des jeux, des Maisons de 
Quartier (Guynemer), et des activités.

Pour nous tout est plus loin (sur-
tout pour les plus petits).
Aidez-nous. Merci de votre com-
préhension. 

Les enfants de la cité.
Texte affiché dans toutes les en-

trées des immeubles HLM des Jésuites.

FEMMES
Le féminisme reste un des axes fondamentaux de nos options politiques. Abordées de façon épisodique dans 
Confluences 81, ces questions méritent un regard plus appuyé. Nous vous proposons donc ce dossier. Mais 
pas pour solde de tous comptes !

VIOLENCES FAITES AUX FEMMES

CONTACTS IMPORTANTS

APPELEZ le 39 19 : numéro 
national unique destiné aux 
victimes ou témoins de violences 
conjugales.

CIDFF (Centre d’Information 
sur les Droits des Femmes et des 
Familles) du Tarn :

Albi : 2 Avenue du Colonel 
Teyssier            tél 05 63 47 01 34 
cidff.tarn@wanadoo.fr

Castres : 34 Rue Milhau 
Ducommun Tél 05 72 15 00 
cidffcastres@wanadoo.fr
Permanences décentralisées à 
Albi-Cantepau, Carmaux, Castres-
Lameilhé, Gaillac, Graulhet, 
Mazamet.

SAVIP (Service d’Aide aux 
Victimes d’Infractions Pénales) 
association loi de 1901 à but non 
lucratif, secrétariat ouvert du lundi 
au vendredi de 9 h à 17 h 30 :

Espace Pluriel 179 Avenue Albert 
1er 81100 Castres 
tél. 05 63 71 24 75
savip.tarn@wanadoo.fr

AU FIL DE SOI :

17 Rue du Sel 81000 ALBI 
tél 05 63 38 53 43 
asso.aufildesoi@wanadoo.fr.

L E  D E S S I N

mailto:cidff.tarn@wanadoo.fr
mailto:cidffcastres@wanadoo.fr
mailto:savip.tarn@wanadoo.fr
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Extrait d’un entretien avec la secré-
taire générale du Syndicat du travail 
sexuel (Strass), mouvement créé en 
2009 qui revendique 500 adhérents.
[…] Je préfère être escort plutôt que 
travailler en usine quarante heures par 
semaine : je choisis mes horaires, je n’ai 
pas de patron, je gagne ma vie. L’im-
portant, c’est que cela reste un choix.
Les abolitionnistes affirment que la 
prostitution n’est jamais un choix. 
Qu’en pensez-vous ? C’est évidem-
ment un choix «contraint» - on ne le 
fait sans doute pas uniquement par plai-
sir -, mais c’est le cas pour beaucoup 
d’autres métiers. Les personnes qui ont 
des journées extrêmement difficiles sur 
des chantiers ou dans la restauration di-
raient sans doute, elles aussi, qu’elles 
ont fait un choix contraint. Personne ne 
songerait à leur rétorquer, comme on le 
fait avec nous, que leur consentement 
ne vaut rien et qu’elles sont aliénées.
Les abolitionnistes - parfois des fémi-
nistes ! - nous parlent comme si nous 
étions des enfants, alors que, pour moi, 
le féminisme, cela consiste à écouter 
la voix des femmes, sans porter de ju-
gement moral et sans avoir d’a priori. 
Pour elles, il n’y a qu’un seul schéma 
d’émancipation, le leur. Et toutes celles 
qui ne rentrent pas dans ce schéma sont 
forcément aliénées. Pour moi, l’éman-
cipation, cela consiste au contraire à 
vivre selon ses propres désirs.[…] 

Propos recueillis par Anne Chemin
extrait du cahier hebdomadaire «Cul-

ture & Idées», supp. Le Monde
Comment peut-on soutenir les 
thèses du Strass, si on a signé 
«la défense de la liberté d’ex-
pression et la liberté d’expri-
mer nos positions abolitionnis-
tes, conformes à la Convention 
pour la répression de la traite 
des êtres humains et de l’ex-
ploitation de la prostitution 
d’autrui (1949) signée par la 
France.» ?
Soit, nous sommes dans une so-
ciété patriarcale et capitaliste. 
Si nous repartons du code civil 
napoléonien où  il était écrit «la 
femme est donnée à l’homme 

pour qu’elle fasse des enfants. Elle est 
donc sa propriété comme l’arbre à fruits 
est celle du jardinier», [...] 
Toutefois, l’explication de ce système 
est économique. Ainsi, le travail de la 
femme à la maison (cuisine, tâches mé-
nagères les plus abêtissantes, les plus 
aliénantes vous enferment et n’ont pas 
de valeur d’échange). […]

Je prétends que la dépendance écono-
mique de la femme (ou de l’homme 
mais c’est l’exception) nuit à la relation 
sexuelle du couple. […] Je dis qu’une 
femme économiquement indépendante 
(salaire égal à l’homme) donne et re-
çoit plus de plaisir qu’une femme en-
tretenue, que ce soit par le mariage ou 
autrement. Avoir le sentiment d’une 
importance économique, sociale et po-
litique, la certitude d’un choix possible 

face à la ruptu-
re... donne à l’in-
dividu une sorte 
de plénitude. 
Si nous avons ga-
gné de nombreux 
droits importants, 
le droit de vote, le 
droit à la contra-
ception, le droit 
à l’avortement... 
nous n’avons pas 
de réalité dans les 
prises de déci-
sions politiques. 
Ce sont toujours 

les lois des hommes pour les hommes. 
L’homme est bien l’oppresseur. […]  
le chemin est long mais l’espoir d’un 
changement radical d’une autre société 
démocratique, humaine et libre ne se 
fera que  par la libération des femmes 
au féminin. 

Marie Claude 
 […] j’ai connu des ouvriers qui étaient 
très contents d’aller à l’usine, je ne 
connais pas de prostitué-e-s et je me 
pose la question pourquoi certain-e-s 
ne seraient pas content-e-s de prati-
quer leur activité ? C’est aussi comme 
toujours dans notre monde un problè-
me de demande ou d’offre. Je pense 
que la demande existe et donc une of-
fre y répond. Sans le savoir, j’ai l’im-
pression que c’est la demande qui fait 
l’offre et non le contraire.
Une fois que l’on a tout dit, tout lu, 
essayé de comprendre sans y arriver 
qu’est-ce qu’on fait ? Un remue mé-
ninges pour obtenir un consensus? 
Désolé de peut-être vous ennuyer avec 
ce mèl, qui ne fait pas avancer, mais 
la perception de l’idiot du village peut 
parfois servir. […] 
Carpe diem

Yves

Qui est libre dans la prostitution ? Qui 
a le choix ? Qui recherche son plaisir 
sans se soucier de l'autre ? Seulement 
celui qui a le pouvoir de l'argent.
La liberté que revendiquent des per-
sonnes prostituées est illusoire, car elle 
est contrainte par des proxénètes, par la 
drogue, par des violences. 
Chaque année, le système prostitueur 
détruit la vie de millions de nouvelles 
victimes, surtout des femmes et des en-
fants, souvent parmi les plus pauvres.
Tout homme peut s’affirmer sans nier 
l’autre, et s’assumer sans dominer.
Extrait du Manifeste « zéro macho »

La (ou le) prostitué(e) est considéré 
comme, non pas un être humain, mais 
une merde infâme, sauf par le client, 
cela va de soi. Les clichés qui circulent 
sont toujours les mêmes […]

Jack Noudila
La suite sur http://alternatifs81.free.
fr/?p=3703

DÉBAT : ABOLIR LA PROSTITUTION ?
FEM

[...] Quand on constitue des équipes, 
les derniers choisis, ce sont toujours 
les filles, les petits gros ou les malin-
gres. Dans la lutte pour être le meilleur, 
on écarte les plus faibles. C'est sym-
boliquement très violent et les élè-
ves qui y sont confrontés se sentent 
vraiment humiliés pour longtemps. 
Pourquoi ne pas faire jouer les hom-
mes avec les femmes ? C'est impossi-
ble dans le sport car loin de la belle 

socialisation vantée, le sport frag-
mente le corps social en mettant en 
avant la supériorité physique des uns 
sur les autres. Les hommes contre les 
femmes, les jeunes contre les vieux, 
les valides contre les invalides... 
Il ne s'agit que de diviser et mettre 
chacun à sa place. C'est en cela qu'il 
s'agit d'une anthropométrie totalitaire.  
 La sociabilité des groupes nazis, c'est 
aussi une sociabilité. Dans les clubs, la 

“ sociabilité rugby ”, ce sont des mâ-
les entre eux, “ qui ont des couilles ”, 
comme dit Chabal. C'est du machisme 
institué. Les belles valeurs du sport 
amateur s'éclipsent totalement quand 
une meute de mâles embiérés se lance 
dans des chants paillards et s'encou-
rage à commettre des actes excessifs, 
délictueux ou violents. 

08/11/2011 à 14h51 - Rue 89

A PROPOS DU STRASS
La prostitution est un problème 
très complexe. En parler entraîne 
de nombreuses prises de position 
(notamment sur la question de son 
abolition) comme le montre le débat 
actuel sur la liste « forum » des 
Alternatifs : c’est très intéressant ! 
La prostitution était le thème du 
dossier central de Confluences 81 n° 
80 (septembre 2009). Un vrai débat 
demande(rait) à nouveau tout un 
dossier de Confluences 81. Si le cœur 
vous en dit : 81@alternatifs.org.  

A.R.

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=%C3%AAtre" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=travailler" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=r%C3%A9torquer" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=%C3%A9couter" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=porter" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=avoir" \t "_blank
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/search?verb=vivre" \t "_blank
mailto:81@alternatifs.org
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Je vous conseille vivement la lecture de ce petit article, très 
bien fait.
h t t p : / / w w w . l e m o n d e . f r / i d e e s /
a r t i c l e / 2 0 11 / 0 3 / 2 9 / re f o r m e - d e - l a - p s y c h i a t r i e -
l e - g r a n d - e n f e r m e m e n t _ 1 5 0 0 1 2 4 _ 3 2 3 2 . h t m l
Par ailleurs et très pratiquement que se passe-t-il ?
Les sorties d’essai, les permissions des patients hospitalisés 
à la demande d’un tiers ou du préfet qui permettaient aux 
malades de renouer avec le réel, aux soignants d’évaluer les 
améliorations et les rapports avec le réseau social du patient en 
dehors de l’hôpital sont limitées à 12h (auparavant plusieurs 
jours parfois). Ou alors ils passeront en hospitalisation libre, 
avec un risque important de rupture de soins. [..] En bref, 
moins de libertés pour tous, pas de transition entre l’aliénation 
et le retour à la vie citoyenne, pas d’amélioration de la prise en 
charge des malades diffi ciles, bref de la poudre aux yeux ! 

Carole Restaut
NB/ le taux de délinquance des psychotiques est inférieur à 
celui de la population générale.
NB2: bientôt la tarifi cation à l’acte en psychiatrie...

A proposer à votre entourage

1 -  A quoi vous fait penser le  
mot  « féminisme » ? Avez-
vous déjà entendu ce mot ?

2 - Concernant les femmes : 
avez-vous connu/connaissez-
vous des problèmes en tant 
que  femmes ?

Avez -vous remarqué une 
attitude différente à votre 
égard à cause de votre sexe ? 

Connaissez-vous des 
personnes à qui c’est arrivé ?   
(OUI)   (NON)    barrez le mot 
inutile

Exemples : au travail, lors du 

chômage, dans les médias, 
les jeux vidéos, à l’école 
primaire, au lycée, ….etc

       

3 - Avez-vous des exemples 
d’actions, discours, 

remarques  blessantes ?

4 - Savez-vous ce qu’est le 
Planning Familial ?

CONFLUENCES étant un journal 
d’échanges d’idées, nous comptons 
recevoir des Lectrices/Lecteurs de 
nombreuses réponses . Confl uences 81 
7 Rue des Maçons 81100 Castres ou 
81@alternatifs.org. D’avance merci. 


Michèle, Aline

PS : si vous trouvez ce questionnaire 
débile, vous pouvez nous le dire 
aussi…  

MES
SUPER QUESTIONNAIRE POUR LES 7/97 ANS

Samedi 19 novembre, la préfecture a de 
nouveau autorisé les catholiques inté-
gristes anti-IVG à faire des prières de 
rue devant l’hôpital public de Greno-
ble. 

Deux poids, deux mesures ?
Depuis plusieurs mois, les catholiques 
intégristes multiplient les actions vio-
lentes, soutenus par des mouvements 
d’extrême droite (destructions d’œu-
vres d’art à Avignon, intimidation con-
tre une pièce de théâtre à Paris, etc.).
La plate forme IVG- contraception 
– information rappelle que l’IVG est un 
droit acquis par les luttes féministes et 
demande à Monsieur le préfet d’interdi-

re ce rassemblement qui manifestement 
est un trouble à l’ordre public et contre-
vient aux lois de la République, notam-
ment celles défi nissant la laïcité.
Nous, militant-e-s féministes, laïques, 
progressistes, syndicalistes, militant-
e-s politiques et associatif-ve-s, ap-
pelons l’ensemble des grenoblois-e-s 
à venir massivement défendre le droit 
à l’IVG et la laïcité dès 13H30 à l’ar-
rêt tram de La Tronche Hôpital, sur le 
pont.
Nous n’accepterons jamais la remise 
en cause des lois portant sur le droit 
des femmes et les conquêtes sociales !
La Plateforme IVG, collectif Isérois 
de défense de l’avortement, de la con-

traception et des sexualités. 
LDH Grenoble

Communiqué de presse 17/11/2011

Cet automne, le Planning familial du 
Tarn a vu le jour à Albi. Contact : pro
jetplanningfamilial81@gmail.com
Jusqu’à présent, c’était le Conseil 
Général (au centre hospitalier d’Al-
bi) et le groupe « Jeunes Femmes » 
qui en assurait bénévolement les tâ-
ches principales. Nous espérons en 
savoir plus prochainement.
Rappel : centre de planifi cation - 
Centre Hospitalier Général 22 Bou-
levard Général Sibille 81000 Albi
Tel. : standard   05.63.47.47.47 

PRIÈRES DE RUE ET IVG...

[...] Quand on constitue des équipes, 
les derniers choisis, ce sont toujours 
les fi lles, les petits gros ou les malin-
gres. Dans la lutte pour être le meilleur, 
on écarte les plus faibles. C'est sym-
boliquement très violent et les élè-
ves qui y sont confrontés se sentent 
vraiment humiliés pour longtemps.
Pourquoi ne pas faire jouer les hom-
mes avec les femmes ? C'est impossi-
ble dans le sport car loin de la belle 

socialisation vantée, le sport frag-
mente le corps social en mettant en 
avant la supériorité physique des uns 
sur les autres. Les hommes contre les 
femmes, les jeunes contre les vieux, 
les valides contre les invalides... 
Il ne s'agit que de diviser et mettre 
chacun à sa place. C'est en cela qu'il 
s'agit d'une anthropométrie totalitaire. 
 La sociabilité des groupes nazis, c'est 
aussi une sociabilité. Dans les clubs, la 

“ sociabilité rugby ”, ce sont des mâ-
les entre eux, “ qui ont des couilles ”, 
comme dit Chabal. C'est du machisme 
institué. Les belles valeurs du sport 
amateur s'éclipsent totalement quand 
une meute de mâles embiérés se lance 
dans des chants paillards et s'encou-
rage à commettre des actes excessifs, 
délictueux ou violents. 

08/11/2011 à 14h51 - Rue 89

SPORT : À BAS LES FEMMES !  (EXTRAITS)
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QUELQUES LECTURES
Moi Tarzan, toi Jane, Irène Jonas 
(coord.)
Critique de la réhabilitation «scien-
tifique» de la différence hommes/
femmes
octobre 2011 / 160 p. / 10 euros

Un troussage 
de domesti-
ques, Christine 
Delphy (coord.) 
août 2011 / 184 
p. / 7 euros 
Les Cahiers du féminisme (1977-1998), 
Josette Trat (coord.)
mars 2011 / 352 p. / 24 euros 
Féminisme au pluriel, Pauline Debenet, 
Vincent Gay, Gabriel Girard (coord.)

septembre 2010 / 128 p. / 7 euros 
Un universalisme si particulier, Christine Delphy
Féminisme et exception française (1980-2010)
avril 2010 / 348 p. / 22 euros
Mémoires libres, Monique Piton
avril 2010 / 240 p. / 16 
euros 
L’ennemi principal, 
Christine Delphy (coord.)
Tome 1. Économie politi-
que du patriarcat
décembre 2008 / 2e édi-
tion / 280 p. / 20 euros
L’ennemi principal, 
Christine Delphy (coord.)
Tome 2. Penser le genre
décembre 2008 / 2e édi-
tion / 388 p. / 20 euros

Une conquête inachevée, Valérie Haudiquet, 
Maya Surduts, Nora Tenenbaum (coord.)
Le droit des femmes à disposer de leur corps
février 2008 / 160 p. / 10 euros
Trace d’une vie dans la 
mouvance du siècle, Madeleine 
Colin
février 2007 / 208 p. / 15 euros

Un silence de mortes, Patrizia 
Romito
La violence masculine occultée
novembre 2006 / 298 p. / 25 euros

Le genre entre classe et nation, Efi Avdela
Essai d’historiographie grecque
septembre 2006 / 206 p. / 20 euros

Féministes, féminismes, Lilian Halls-French, 
Josette Rome Chastanet (coord.)
mai 2003 / 140 p. / 15 euros

Femmes: engagements publics publics 
et vie privée, Yannick Le Quentrec, An-
nie Rieu
septembre 2004 / 136 p. / 15 euros

Un mouvement à soi, Catherine Deudon
Images du mouvement des femmes 
mars 2003 / 2003 
p. / 20 euros

L’autre guerre, 
Elsa Solal

janvier 2003 / 70 p. / 8 euros

Cinquantenaire du Deuxième sexe, 
Christine Delphy, Sylvie Chaperon
mars 2002 / 400 p. / 38 euros 

La rédaction

ATTENTION ! 
Signez et faites signer la pétition-
manifeste sur www.contreleviol.
fr, pour refuser que la peur du 
viol et des agressions sexuelles 
imprègne notre quotidien et nos 
comportements, pour exiger d’être 
pleinement libres dans l’espace 
privé et dans l’espace public. 

La Rédaction

FORMATION SYNDICALE 
A l’initiative de la CGT, de la FSU, et de l’Union syndicale Solidaires
Créa : ivania.ap@wanadoo.fr
Journées Intersyndicales Femmes 13 et 14 mars 2012
> Lesbophobie et travail
> Femmes dans les révolutions arabes
> Egalité professionnelle dans la Fonction publique
> Femmes et sport
Formation - Débat
Bourse du Travail de Paris - 85, rue Charlot - 75003 Paris République 
ou Filles du calvaire 

La Rédaction

http://www.eml01.net/go.php?lien=1355746&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355747&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355747&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355747&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355748&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355749&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355750&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355751&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355752&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355752&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355754&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355755&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355755&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355756&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355757&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355758&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355759&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355759&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355760&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355761&editrack=h4e6bf15c96
http://www.eml01.net/go.php?lien=1355762&editrack=h4e6bf15c96
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RUE DE L A GR ATUITÉ

A moins d’habiter au fi n fond du trou 
du cul d’une jungle épaisse- et encore- 
il n’aura échappé à personne que notre 
brillante époque bat tous les records de 
cynisme mercantile. Tout s’achète et 
tout se vend, l’humanité est à l’encan. 
Quelques expériences individuelles ici 
et là tentent des alternatives discutables 
au tout-fric:  le vol à l’étalage, la grivè-
lerie, l’emprunt de voitures, le pillage 
de supermarchés . . . 
Nettement plus positifs et solidaires, 
les monnaies alternatives, les SEL, le 
troc, le microcrédit, le bénévolat, les 

organisations humanitaires et caritati-
ves, les banques de temps, la biffe et 
la chine. . . Toutefois, la gratuité totale 
est rarement à l’ordre du jour, sauf sous 
forme  compassionnelle ou de «charity 
business».
Dans le cadre de la 4° édition du festi-
val du fi lm documentaire de Labastide-
Rouairoux, au mois d’octobre, dont le 
thème était «la rue», j’ai souhaité créer 
une installation éphémère, forcément 
éphémère, sur la gratuité.
J’ai donc rameuté les bonnes vo-
lontés via mes listes d’adresses et je 
me suis retouvé à la tête d’un stock 
impressionnant, vêtements, jouets, 
bibelots, livres, accessoires, maté-
riel que j’ai mis en scène sur 80m2. 
Ça s’intitule  «Rue de la Gratuité» et ça 
ressemble à un vide-grenier mais sans 
prix, sans tarifs, sans transaction, que 

du don d’inconnu à inconnu. Le pre-
mier jour, étonnement,  curiosité timi-
de, peu d’objets changent de proprié-
taires. Le samedi, ce fut extraordinaire 
: beaucoup d’éléments partaient, mais 
étaient remplacés au fur et à mesure par 
d’autres apportés par des inconnus, si 
bien qu’il y avait une rotation incessan-
te d’objets ! Toutes les heures, la phy-
sionomie du «stand» changeait  ! 
Le dimanche, le public a bien intégré 
la règle du jeu et pas mal d’objets sont 
partis. Avec des anecdotes impayables 
(forcément, on est dans la gratuité ) : 

ce retraité qui me confi e «je gagne bien 
ma vie, je suis embarrassé pour prendre 
ce livre, j’ai peur de spolier quelqu’un». 
Plus tard, il m’avouera: «j’ai pris ce li-
vre qui me tenait vraiment à coeur, je 
l’ai posé quelques minutes...et on me 
l’a pris!» ou encore cette dame bien qui 
n’ose pas se servir toute seule, elle se 
fait accompagner par une amie qui lui 
servira de témoin «en cas de complica-
tion»  ! Ou encore celui-là tout fi er qui 
ramène à sa femme ce bouquin «génial, 
introuvable». Elle lui rétorque: «imbé-
cile ! c’est moi qui l’ai apporté, ça fai-
sait dix ans qu’il était à la maison, tu 
l’as jamais remarqué !»
A l’issue du festival, comme il restait 
encore pas mal de choses, nous avons 
été quelques uns à imaginer une suite, 
une distribution gratuite lors du mar-
ché de Noël.  Las ! On m’a bien fait 

comprendre que 
j’entrais directement 
en concurrence avec 
des marchands offi -
ciels qui eux avaient payé leur place et 
n’étaient pas là pour faire du gratuit. 
Pas grave, je m’installerai dehors, en 
plein vent, comme la marchande d’al-
lumettes. Non, non, pas de place pour 
moi, ouste, que les choses soient clai-
res, faut pas que le gratuit vienne pol-
luer le bizness. Finalement, j’ai donc 
tout amené chez Emmaüs. Toute cette 
histoire a de multiples lectures que je 
vous laisse le soin de méditer. 
Pour aller plus loin sur le thème de la 
gratuité, 
-allez faire un tour dans votre SEL lo-
cal. 
-allez sur le site des Recycleries et res-
sourceries.
-allez voir du côté des monnaies loca-
les, www.aises-fr.org ou www.mon-
naie-locale-complementaire.net 
De mon côté, je vais lancer une opéra-
tion autour des livres nomades. 
Le site, c’est bookcrossing.com (en 
anglais, mais il y a une version fran-
çaise) 

 Gérard Bastide
tel : 0563980576
g i t e m o n p l a i s i r @ w a n a d o o . f r
sitouèbe : gerardbastide.fr

Moi Tarzan, toi Jane, Irène Jonas 
(coord.)
Critique de la réhabilitation «scien-
tifi que» de la différence hommes/
femmes
octobre 2011 / 160 p. / 10 euros

Un troussage 
de domesti-
ques, Christine 
Delphy (coord.)
août 2011 / 184 
p. / 7 euros 
Les Cahiers du féminisme (1977-1998), 
Josette Trat (coord.)
mars 2011 / 352 p. / 24 euros 
Féminisme au pluriel, Pauline Debenet, 
Vincent Gay, Gabriel Girard (coord.)

septembre 2010 / 128 p. / 7 euros 
Un universalisme si particulier, Christine Delphy
Féminisme et exception française (1980-2010)
avril 2010 / 348 p. / 22 euros
Mémoires libres, Monique Piton
avril 2010 / 240 p. / 16 
euros 
L’ennemi principal, 
Christine Delphy (coord.)
Tome 1. Économie politi-
que du patriarcat
décembre 2008 / 2e édi-
tion / 280 p. / 20 euros
L’ennemi principal, 
Christine Delphy (coord.)
Tome 2. Penser le genre
décembre 2008 / 2e édi-
tion / 388 p. / 20 euros

Une conquête inachevée, Valérie Haudiquet, 
Maya Surduts, Nora Tenenbaum (coord.)
Le droit des femmes à disposer de leur corps
février 2008 / 160 p. / 10 euros
Trace d’une vie dans la 
mouvance du siècle, Madeleine 
Colin
février 2007 / 208 p. / 15 euros

Un silence de mortes, Patrizia 
Romito
La violence masculine occultée
novembre 2006 / 298 p. / 25 euros

Le genre entre classe et nation, Efi  Avdela
Essai d’historiographie grecque
septembre 2006 / 206 p. / 20 euros

Féministes, féminismes, Lilian Halls-French, 
Josette Rome Chastanet (coord.)
mai 2003 / 140 p. / 15 euros

Femmes: engagements publics publics 
et vie privée, Yannick Le Quentrec, An-
nie Rieu
septembre 2004 / 136 p. / 15 euros

Un mouvement à soi, Catherine Deudon
Images du mouvement des femmes
mars 2003 / 2003 
p. / 20 euros

L’autre guerre, 
Elsa Solal

janvier 2003 / 70 p. / 8 euros

Cinquantenaire du Deuxième sexe, 
Christine Delphy, Sylvie Chaperon
mars 2002 / 400 p. / 38 euros 

La rédaction
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DÉCROISSANTS 
AU BEURRE

En alternance avec cette ru-
brique «Vivre autrement», 
vous trouverez dans les pro-
chains numéros une nouvelle 
rubrique intitulée «Décrois-
sants au beurre» animée par 
notre ami Walden. 
Il vous la présentera d’ailleurs 
dès le numéro prochain (n°95 
de mars 2012). 

La Rédaction

Dessin de Gérard Bastide
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re  "Que c'est bête" dit la 
"patronne" de la maison 
de la presse en considérant 
pensivement la couverture 

d'un journal 
s a t i r i q u e , 
C h a r l i e -
Hebdo, que 
lui achète un 

client ! Qu'il est stupide d'acheter de 
telles "inepties"! Elle veut en quelque 
sorte le rabaisser ; mais qu'il donne 
au plus vite sa monnaie. C'était il y 

a quelques années... A-t-elle changé 
d'avis depuis ? On ne le saura 
jamais : un mois après elle avait plié 
boutique, dégoûtée de toute évidence 

par l'imbécillité des 
journaux présentés en 
rayon ! 

Jean-Pierre SHIEP           

AGAMEMNON

QUE C’EST BÊTE...

Le 3 décembre, j’ai vu la pièce Aga-
memnon de Rodri-
go Garcia au Café 
Plùm de Lautrec. 
Quelques jours 
auparavant j’avais 
assisté au café litté-
raire sur cette pièce 
et son auteur avec 
le metteur en scène 
Hervé Taminiaux.
C’est une pièce 
« coup de poing ». 
Le héros, esclave 
de la société de con-
sommation, remplit 
3 caddies. De re-
tour à la maison, il 
se rend compte de 
sa c…, ce qui dé-
chaîne sa colère : 
violence qui retom-

be sur son fils et sur sa femme.
C’est un homme à la fois 
bourreau et victime, qui 
n’arrive pas à forger sa vie. 
Le comédien qui l’inter-
prète, Matthieu Gaudreau 
est extraordinaire. Droit et 
quasi immobile, avec quel-
ques gestes raides et une 
voix qui vous traverse, il 
subjugue.  

Aline Raby

À voir absolument ! Thè-
me : violences familiales 
(sur fond de violences 
sociales, économiques 
...). Bref «de la matière 
à réflexion et à proposi-
tion».  

Nadine Verdier

LES TALONS ROUGES
Gabriel Maffre, ancien 
membre des Jeunes 
Alternatifs du Tarn 
(A.J.T.), il a participé 
à la réorganisation de 
la maquette de Con-
fluences 81 avec Rémi 
Fritzen. Il publie son 
1er roman : Les Talons 
rouges.
Ionna Mikowa, étu-
diante bulgare, se laisse 
charmer par un voyageur 
bcbg sur les routes d’Eu-
rope de l’Est. Français 
d’origine barcelonaise, 
Alfonso Martinez pro-
met à sa dulcinée monts et merveilles 
une fois rentrés en France. Loin de 

la vie de princesse 
promise, ce sont les 
trottoirs toulousains 
qui attendent Ion-
na… Déchirée entre 
angoisses, révolte, 
violences du corps 
et rejet de l’homme, 
la jeune prostituée 
évolue au gré de ren-
contres excentriques 
qui pourraient se 
montrer décisives. 
Mais arrivera-t-elle 
à contourner ce tour-
ment de sentiments 
partagés entre fu-

gace envie de fuir et fatalité imposée 
? Saura-t-elle se libérer des griffes de 

son mac ?
Suite à une rencontre incongrue, Phi-
lippe Redon, journaliste au quotidien 
régional La Dépêche, se passionne 
pour Ionna. Engagé dans une relation 
platonique avec la jeune femme, il 
veut l’aider à sortir du trottoir. Mais 
sa rencontre avec Alfonso Martinez va 
bouleverser ses plans et l’obsession de 
traquer le proxénète devenir sa prio-
rité. Son enquête l’entraînera dans les 
bas-fonds sulfureux de la ville rose et 
de Barcelone, sur les traces d’un réseau 
international de prostitution. Confronté 
à un parrain de la mafia cruel et per-
vers, osera-t-il aller au bout de son in-
vestigation ?  

Ed. Kirographaires (16,95 €)

AURIEZ-VOUS 
MANQUÉ ÇA ?
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Organisés depuis 2005 par l'association 
L'Oiseau-Lyre Compagnie, les soirées 
« Chantons sous les toits » sont accueillis 
par des particuliers membres de l'associa-
tion, mais aussi par des entreprises, mé-
diathèques, bibliothèques, associations...
Contact L’OISEAU-LYRE COMPA-
GNIE : 
→ Tel. : 05.61.21.94.84
→ Courriel : loiseau-lyre.
compagnie@cegetel.net   

http://www.mediatheque-albi.fr/index.
php?option=com_events&task=view_de
tail&agid=406&year=2011&month=11
&day=19&Itemid=44

CHANTONS SOUS LES TOITS

Elle dormait à poings fermés, 
les ortolans en éventail. 
Dans des draps immatriculés 
comme la verge de la Contraception, 
immatriculée, blanche comme un 
fêtard 
un jour de fête de la Madeleine 
à Mont de Marsan. 
Elle dormait à poings fermés, 
les ortolans en éventail. 
Sous son auréole, la regardait 
l’Immatriculée Contraception. 
Tout ça ne veut rien dire, 
ce n’est qu’un rêve, 
pensa-t-elle, 
en sautant la passerelle, 
au dessus des rails menant à Matabiau. 
Matabiau est pleine de rides noires et 
profondes, 

Matabiau fait comme 
St Charles, 
elle ronfl e et se 
soulève les jours de 
grands vents, 
entre Mistral et Capitole, 
le TGV assoie sa notoriété, 
faisant du vent à grand bruit. 
en 2154 on dira peut-être : 
Quelle est cette pétoire souffl ante  ? 
Elle dormait à poings fermés, 
les ortolans en éventail, 
reposant sur l’appui-tête du passager 
de devant. 
La façade de Matabiau démarrait sans 
bruit et s’en allait vers le nord, 
sûrement... 

Kalié

ELLE DORMAIT

Manif antinucléaire à 
Toulouse le 15/11
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Blogs, sites : 
Défense des LGBT : mouvement en ligne AllOut.org
Stages étudiants à l’étranger : eurocampusweb.eu
Revue antilibérale « Regards » : regards.fr
Droitsdesfi lles.fr
Radio : Radiom 89,7
Livres : Manifeste pour une santé égalitaire et solidaire  
– Ed. Odile Jacob 12 €.(boutique LDH)  
Derrière les mots Y. Youlountas (Ed Libertaires – 35 Allée 
de L’Angle Chancre 17190 St Georges d’Oléron – editions
libertaires@editionslibertaires.org)
Pour une révolution fi scale Th. Piketty (Ed. Seuil)
L’impératif de désobéissance J M Muller (Ed. Le passager 
clandestin) 
Contrôler les armes Amnesty International (Ed. 
Autrement)
Revues : Altermondes Pensez à vous abonner (4 numéros/
an 14 Passage Dubail 75010 Paris - www.altermondes.org
Occitania Ed ADEO (livres) : H. Jourde – 15 Rue Gamay 

81600 Gaillac
Film  : documentaire Honk (A. Gaillard et F. Vassault) 
sur la peine de mort au Texas.
Théâtre : Théâtre au-delà des mots (Castres) Ateliers 
conçus et animés par Brigitte Arson Inscriptions, contact : 
t.audeladesmots@orange.fr et 06 10 31 20 43
Urgence de la Jeune Parole : de décembre à mai, une 
aventure théâtrale avec les 16-20 ans proposée par la 
Compagnie Mise en Œuvre. Réunion le 6 novembre à 11 h 
à la Grange de la Bouriatte Quartier d’Aillot à Castres. 
Tél. : 06 81 98 98 78.
Osez le théâtre à domicile avec la Cie « Le Vestiaire des 
fi lles », compagnie en résidence à la MJC de Lagarrigue 
(leur prochain spectacle sera donné en primeur à la MJC). 
Spectacle proposé : « Vol en intérieur » un voyage de 
50mn humoristique, poétique et absurde. Contact : levestia
iredesfi lles@free.fr et 06 88 75 66 24 / 06 73 54 71 50. 

Aline

Manif anti-G20 à Nice 01/11

FILM À VOIR !
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BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES... 
MADEMOISELLE ?

Blog et livre « Vie de meuf »
Blog Osez le féminisme
Blog Madameoumadame

Aline et Michèle
CO-VOITURAGE & CO-LOCATION

Au même moment, le Conseil Général 
du Tarn et la MGEN en font de la pub 
dans leur presse : covoiturage.tarn.fr 
& colocation.fr.

  ECOLOGIE

Article très intéressant dans Le Monde
du 5/11 Cahier « Culture et idées » : 
« Haro sur les écolos » montre com-
ment la plupart des ouvrages qui pour-
fendent « l’intégrisme vert » utilisent 
des arguments mensongers. Mais ils se 
vendent fort bien…
« Aux buveurs de bière » (article d’H. 
Kempf dans Le Monde) : dans le nord 
du Mexique, une fi liale de Heineken 
va construire un stade de 55000 pla-
ces sur 26 ha d’un parc public, véri-
table poumon d’une métropole super 
polluée. Pourtant Heineken et sa fi liale 

ne cessent de dire que leur souhait est ne cessent de dire que leur souhait est 
« d’aider à préserver la planète pour 
les générations futires ». Dérisoire 
vengeance : mieux choisir sa marque 
de bière… « Jamais responsable, ja-
mais coupable. Les puissants ne sont 
responsables de rien. » 

BANDEROLE À GAMMVERT

ZZone de Mélou, route de Toulouse à 
Castres : «15 décembre 2011 ouvertu-
re d’une boucherie-charcuterie d’éle-
veurs». Quels éleveurs ? 

Aline
À LA QUEUE LEU LEU EN EUROPE

24 novembre 2011 Portugal,  30 
novembre 2011 Grande Bretagne, 
1er décembre grève générale Grèce, 
2 décembre 2011 Belgique, il est 
grand temps de construire une grève 
coordonnée à l’échelle de l’Europe 
contre le Pacte Europlus et les plans 
d’austérité. 

MARINALEDA SUR LES ONDES

Là-bas si j’y suis’y suis’  :  la-bas.org/ article.
php3 ?id_article2200, et Le son et la 

forme : lesonetlaforme.revolublog. : lesonetlaforme.revolublog.
com (article « la confl uence, l’utopie 
et la conférence)

L’ALTERMONDIALISTE

Dans le n° 26 (déc. janv. fév), un 
dossier de 9 pages passionnantes sur 
les circuits courts et 3 pages sur la 
journée « Marinaleda » à Lisle sur 
Tarn. A lire, absolument !

DEUX BONNES NOUVELLES

Salah Amouri est (enfin) libéré par 
Israël. Aux États-Unis, Mumia Abu 
Jamal est sorti du couloir de la mort.Jamal est sorti du couloir de la mort.Jamal est sorti d

PRISONS POUR MINEURS

En mai 2011, la quasi totalité des dé-
tenus de l’Établissement Pénitentiaire 
pour Mineurs (EPM) de Lavaur se 
révolte et saccage des dizaines de cel-
lules. La réponse de l’Administration 
Pénitentiaire (AP) et de la Protection 
Judiciaire de la Jeunesse (PJJ) est tris-
tement banale [suite sur le blog des 
Alternatifs : alternatifs81.free.fr/ ]

                                Claude 

La police nationale a refusé l'autorisa-
tion d'intervenir sur un rond-point près 

d’une grande surface de Castres dont 
nous tairons le nom. L’action pré-
vue 10 décembre a été ANNULÉE ! 
Sans doute parce qu’elle risquait de 
perturber l’hystérie consommatrice 
de fi n d’année ? 
L’action est donc renvoyée à fi n jan-
vier. Mais peut-être ailleurs ?
Une bonne nouvelle tout de même, 
les premiers panneaux ont été posés, 
2 à Bannières, 2 à Villeneuve lès La-

vaur et 4 à Saint-Germain des Prés.
Chaque fois, deux panneaux ont été 
posés : 1 contre l’autoroute, le suivant 
pour l’aménagement de la RN126.

Les slogans : 
• Agriculture en danger - Terre agri-
cole préservée (Villeneuve)
• Village menacé - Vie locale préser-
vée (Bannières) 
• Péage 15 € A/R - gratuite pour tous 
(avant la descente de St Germain) 
• déviations payantes - déviations gra-
tuites (avant d'arriver au rond-point de 

Soual)
Une deuxième série de panneaux est 

prévue pour être posée début 
2012.

Infos transmises par Patricia 
(Collectif pour des Alternati-
ves à l’Autoroute). 

La rédaction
P.S. : Peu après leur mise en 
place, ces panneaux ont déjà 
été tagués ! Mais qui donc 
pourraient-ils bien déranger ? 

AMÉNAGEMENT DE LA RN 126

restez attentifs : action prévue en janvier !  regardez régulièrement : http://alternatifs81.free.fr/
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12 janvier
Coordination départementale des 
Alternatifs du Tarn à Castres. La 
coordination est l’instance de décision 

départementale des Alternatifs du 
Tarn. Elle est ouverte aux adhérent-
e-s et aux sympathisant-e-s. Tous 
les avis sont pris en compte. Seul-
e-s votent les adhérent-e-s à jour de 

leur cotisation 
annuelle.

PALESTINE
A l’invitation des associations Comité 
Palestine 81 et Confl uences 81, une 
trentaine de personnes ont participé à 
la soirée organisée le 23 novembre à 
Castres en faveur du peuple Pa-
lestinien.
La demande d’adhésion de 
l’État Palestinien à l’ONU a été 
au centre des interventions et 
les réactions, en France comme 
dans le monde, oscillent entre 
critique, scepticisme et volonté 
de maintenir le statu quo dans cette ré-
gion du Moyen Orient. Les pressions 
de certains États comme les États Unis 
(mais pas seulement) pour que l’Auto-

rité Palestinienne renonce à présenter 
cette demande d’adhésion à l’ONU 
sont à cet égard très signifi catives.
Autre sujet abordé, suite logique du 

premier : la campagne B.D.S. (Boy-
cott, Désinvestissement, Sanctions). 
Celle-ci, afi n d’être effi cace en direc-
tion de nos gouvernements pour les 
amener à intervenir positivement en 

faveur des Palestiniens, ne saurait être 
que citoyenne et collective. En prati-
que, cela suppose d’être présents pour 
agir dans un premier temps sur les opi-

nions publiques.
Ambiance conviviale, on 
regrettera toutefois une as-
sistance composée essentiel-
lement de militants déjà bien 
informés, malgré un effort de 
mobilisation des 2 associa-
tions organisatrices.     

Candida ROUET
Contacts pour aller au-delà des mots : 
comitepalestine@free.fr & 81@alter-
natifs.org. 

Sur notre blog  http://alternatifs81.
free.fr/  des articles sur : 
- le vote électronique : http://alterna-
tifs81.free.fr/?p=3637
- la prostitution : http://alternatifs81.
free.fr/?p=3633
- la Palestine : 
http://alternatifs81.free.fr/?p=3587
http://alternatifs81.free.fr/?p=3628 
 - MUMIA : http://alternatifs81.free.
fr/?p=3583
- Sortir du nucléaire :  http://alterna-
tifs81.free.fr/?p=3621

- Durban , le Climat :   
http://alternatifs81.free.fr/?p=3596    
http://alternatifs81.free.fr/?p=3600 
Mais aussi, au hasard d’un picorage 
goûteux :
- du côté de la prison pour mineurs 
de LAVAUR  http://alternatifs81.free.
fr/?p=3577#more-3577
En guise de desserts à déguster sans 
modération : http://alternatifs81.free.
fr/?p=3519#more-3519 (Perte d’auto-
nomie)
h t t p : / / a l t e r n a t i f s 8 1 . f r e e . f r /

?p=3509 (Rouge et Vert) http://al-
ternatifs81.free.fr/?p=3466#more-
3466 (Débat sur les langues régionales 
et minoritaires)
Et enfi n un cadeau utile, original, per-
sonnalisé et très « tendance » : abon-
nez-vous à Confl uences 81 et abon-
nez vos proches, vos amis. C’est ici :  
http://alternatifs81.free.fr/?p=3207 

Claude ROSSIGNOL  
& Jean FAUCHE 
81@alternatifs.org  

http://alternatifs81.free.fr/

Le 14 octobre der-
nier, a été publié 
un arrêté préfec-
toral interdisant 
dès le 1er janvier 
2012, l’ouverture 
le dimanche des 
commerces ali-
mentaires de dé-
tail dont la super-
fi cie est supérieu-
re à 500 mètres 
carrés. Cet arrêté 

concrétise un 
accord surve-
nu entre cinq 
organisations 
patronales et 
cinq syndicats 
ainsi que l’as-
sociation dé-
partementale 
des maires. 
Les Alterna-
tifs avaient 
mené une 

campagne dans ce 
sens dès la fi n de 
l’année 2009 (voir 
Confl uences 81 n° 
82 de janvier 2010) 
en procédant à des 
distributions de 
tracts plusieurs dimanches devant de 
grandes surfaces Tarnaises. Ils se ré-
jouissent donc de cet arrêté et souhai-
tent qu’il ne s’agisse pas d’un feu de 
paille…

Candida ROUET

BONNE NOUVELLE !

Permanence téléphonique des Alternatifs du Tarn : tous les jours sauf dimanche de 18 h à 20 h 30 au n ° 05 63 62 73 88
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SUR LE BLOG DES ZALTERS 81
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Confluences 81

Le droit de semer 
librement sa pro-
pre récolte inter-
dit ! 
Paysans, vous êtes 
tous concernés.
Alors que les fir-
mes semencières se 
servent sans con-

trepartie des semences patiemment 
sélectionnées par des générations de 
paysans, le gouvernement à la solde 
des multinationales, dans le cadre 
des lois sur les « contrefaçons et la 
propriété intellectuelle », supprime 

le droit ancestral des paysans à sé-
lectionner, semer, échanger, vendre 
leurs propres semences.
Tous les paysans, depuis toujours, 
sélectionnent et ressèment une partie 
de leur récolte – en dehors du maïs, 
du tournesol et de quelques autres 
espèces, pour lesquels il n’y a 
plus que des hybrides -. C’est 
un droit ancestral. C’est aussi 
ce qui permet une bonne adap-
tation au terroir, au climat, aux 
besoins.
Avec cette loi, il s’agit ni plus ni 
moins, soit d’interdire les se-
mences de ferme non inscrites 
au Catalogue (inaccessible pour 
ces dernières), soit, pour 21 es-
pèces ou variétés, d’exiger des 
royalties à reverser aux semenciers 
(« Cotisation Volontaire Obligatoi-
re » sic !).
S’il est normal que les semenciers 
soient rémunérés lors de l’achat pour 
les innovations qu’ils apportent, il est 
totalement scandaleux qu’ils s’appro-
prient le travail séculaire des paysans 
sans rien payer et qu’ils exigent de 
plus d’être rémunérés sur le travail 
de sélection des paysans dans lequel 
ils ne sont pour rien.  C’est comme si 
LVMH, qui détient des brevets sur les 
modèles de sac à main « Louis Vuit-
ton » exigeait des royalties sur tous 
les sacs à main !
Une loi, déjà adoptée par l’ancien 
Sénat, vient d’être adoptée par 
l’Assemblée le 28 novembre. Elle 
est donc définitive.
Pour couronner le tout, un autre mé-
canisme encore plus injuste a été pro-
posé par Xavier BEULIN, avec sa 
double casquette de président de la 
FNSEA, mais aussi de Sofiproteol, 
actionnaire de Limagrain et par le 
Groupement National Interprofes-
sionnel des Semences, organisme 
théoriquement chargé de veiller à la 
biodiversité cultivée, lors des audi-
tions du 15 novembre : une taxe 
prélevée sur tous les hectares, en 
particulier pour les éleveurs, « auto 
consommateurs » de leur récolte, une 
partie allant aux distributeurs de se-
mences sous prétexte d’en rendre une 
partie aux agriculteurs ayant acheté 
des semences certifiées, le reste aux 
obtenteurs. Vous ne pourrez pas y 
échapper : cette taxe pourra être pré-

levée directement sur vos primes en 
calculant d’après votre déclaration 
PAC le différentiel entre la superficie 
ensemencée et la quantité de semen-
ces achetées.
Cette loi s’inscrit, tout comme les 
plantes et animaux OGM, dans l’of-

fensive globale de mainmise sur le 
vivant menée par les firmes. C’est un 
véritable racket sur les paysans déjà 
en grande difficulté au profit d’un des 
secteurs les plus prospères de l’indus-
trie. Elle aura pour effet de réduire la 
richesse de la biodiversité à quelques 
variétés standard exigeantes en in-
trants et pesticides pour compenser 
leur inadaptation aux conditions lo-
cales.
Il faut faire annuler cette loi. Il est en-
core temps d’agir. Comment ?

• Faire pression sur le député et le sé-
nateur de votre circonscription pour 
qu’il refuse cette loi inique. Les élec-
tions approchent !
• Demandez à la Chambre d’Agricul-
ture une motion de rejet. 
• Participez à la CAMPAGNE POUR 
UNE LOI DE RECONNAISSANCE 
POSITIVE DES DROITS DES AGRI-
CULTEURS PAR LA LIBERATION 
DES SEMENCES PAYSANNES ET 
FERMIÈRES. Cette campagne, initiée 
par une vingtaine d’organisations et 
associations paysannes, environne-
mentales et citoyennes, doit faire l’ob-
jet d’un large consensus, au-delà des 
sensibilités syndicales. Toutes les ex-
plications sur la loi et les moyens de la 
combattre sont  sur le site http://www.
semonslabiodiversite.com.  

Alain HEBRARD, 
secrétaire Conf 81 

05/63/37/02/01 HR 
hebrard-alain@wanadoo.fr 

RACKET SUR LES SEMENCES DE FERME

Ont participé à la rédaction :
Christophe Bonneuil et Isabelle Goldrin-
ger et la Fondation Sciences Citoyen-
nes ; Pierre-Henri Gouyon, membre  du 
conseil scientifique du CRIGEN ; SUD 
Recherche EPST – Branche INRA ; Guy 
Kastler, Confédération Paysanne Marc 
Dufumier, professeur à AgroParisTech.
Merci à SAMSON qui a offert les 
dessins
La participation à cette publication 
n’implique pas nécessairement un 
soutien inconditionnel de tous ses 
auteurs ou de leur organisation à 
la méthode employée par les fau-
cheurs, mais tous souhaitent con-
tribuer ensemble à un débat éclai-
ré sur le fond, notamment sur les 
orientations de la recherche
Edité par la CONFEDERATION 
PAYSANNE - 104 rue Robespierre, 
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